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INTRODUCTION

Les cervidés sont une famille de ruminants comportant plusieurs espèces dont le cerf rouge et le wapiti. 
On les élève principalement pour la viande et les sujets reproducteurs, et un peu pour leurs bois de 
velours ou leurs bois dur. Certains élevages se spécialisent dans l’élevage des cervidés pour la chasse. 

Chaque espèce est différente de par sa taille et son comportement alimentaire. Afin d’assurer une repro-
duction et une croissance subséquente optimales, des exigences alimentaires particulières doivent donc 
être respectées. L’alimentation des cervidés comporte deux principes de base. Le premier principe est que 
les cervidés, en tant que ruminants, se nourrissent principalement de fourrages; les grains sont ajoutés 
comme suppléments. Le deuxième principe est la planification de l’alimentation en fonction du caractère 
saisonnier de la reproduction.  

SYSTÈME DIGESTIF ET CONSOMMATION 

Il existe plusieurs types d’herbivores. La plupart préfèrent l’herbe, d’autres se nourrissent de feuilles, de 
brindilles et d’écorces, alors que certains s’adaptent bien à tous ces végétaux. C’est le cas du cerf rouge et 
du wapiti. Ces deux ruminants ont en effet la capacité de digérer des plantes ayant un contenu en fibres 
très élevé.

Dans le rumen, ce sont les microorganismes qui digèrent les fibres et l’amidon pour produire les acides 
gras volatils (AGV)  : l’acide acétique, l’acide propionique et l’acide butyrique. Ces AGV traversent la 
paroi du rumen pour être absorbés dans le sang et sont convertis en énergie par le foie. Les fourrages 
contiennent plus de fibres que d’amidon. Les grains, riches en amidon, font augmenter les niveaux d’AGV 
dans le rumen. S’ils sont introduits trop rapidement dans l’alimentation, des abcès au foie, des ulcères au 
rumen ou une acidose peuvent survenir. 

PHYSIOLOGIE SAISONNIÈRE

Les cervidés ont cette particularité de modifier leur métabolisme et leur prise alimentaire en fonction de la 
saison. En effet, sous l’effet du raccourcissement des jours, après la période de rut, donc tard à l’automne 
et lors de la période hivernale, leur métabolisme ralentit dans une proportion de 40 à 60 %. Ceci entraîne 
une réduction significative des besoins énergétiques et, par conséquent, de la prise alimentaire afin de 
pallier le manque de nourriture disponible qui se produit normalement dans l’habitat naturel des cervidés. 
Il est donc normal et même inévitable d’observer une perte de poids durant les mois à jours courts et par-
fois dès l’âge de 18 mois. De plus, les mâles en rut (automne) cessent pratiquement de s’alimenter. C’est 
pourquoi il est important de bien planifier l’alimentation des animaux afin d’éviter un amaigrissement trop 
important qui pourrait s’avérer néfaste. En effet, une femelle trop maigre aura du mal à bien mener à terme 
sa gestation et ses chances de concevoir seront diminuées. En outre, il en coûtera plus cher de nourrir des 
animaux, mâles ou femelles, qui entament la saison hivernale amaigris.
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Durant la saison de rut, une perte de poids allant jusqu’à 30 % du poids vif n’est pas rare chez les mâles domi-
nants. Le poids perdu ne sera repris qu’au printemps. La consommation volontaire de matière sèche (CVMS) 
passe d’environ 2,5 % du poids vif à 1 % en période de rut, puis remonte légèrement à seulement 1,6 % en 
hiver. 

La femelle est aussi influencée par les saisons. La CVMS de la femelle gestante augmente à près de 3 % du 
poids vif au printemps en réponse non seulement au changement de saison, mais aussi aux besoins grandis-
sants du fœtus dont la naissance est prévue vers les mois de mai ou juin. Il est déconseillé de nourrir exces-
sivement les femelles durant l’hiver afin d’éviter des problèmes de mise bas. Une alimentation comblant les 
besoins d’entretien est suffisante. Après la mise bas, la femelle maintient une prise alimentaire élevée, soit 
environ 3,55 % du poids vif, afin d’assurer une bonne lactation. Une diminution des besoins reliés à la lacta-
tion vers le mois de juillet permet à la femelle de reprendre du poids. Une augmentation constante de la prise 
de poids est essentielle au retour de l’œstrus (chaleur). Les femelles trop maigres ou trop grasses risquent de 
présenter un faible taux de conception. Une fois saillie, la femelle a jusqu’en décembre pour recouvrer un état 
de chair optimal pour affronter l’hiver. 

BESOINS NUTRITIONNELS ET ALIMENTATION

En ce qui a trait à leurs besoins nutritionnels, les cervidés se distinguent des autres ruminants domestiques 
comme la vache laitière par trois aspects. Tout d’abord, bien que sélectifs et préférant les aliments plus protéi-
nés que fibreux, les cervidés ont la capacité de digérer des aliments plus riches en fibres, généralement peu 
digestibles. 

Deuxièmement, leur métabolisme est ralenti durant l’hiver. Il y a donc deux grandes périodes à considérer lors 
de l’élaboration d’un programme alimentaire : la saison estivale au pâturage de mai à octobre, suivie par la 
saison hivernale durant laquelle l’alimentation est assurée par l’éleveur et qui s’étend de novembre à avril. Les 
fourrages constituent les principaux aliments servis aux animaux durant l’hiver. Or, leur qualité nutritionnelle  
est très variable (Tableau 1). Afin de bien répondre aux besoins de chaque élevage, les analyses des fourrages 
disponibles sur la ferme sont essentielles. Pendant l’été, il faut surveiller les femelles en lactation et les mâles 
reproducteurs, car leurs besoins énergétiques sont plus élevés. À l’automne, la préparation en fonction de 
l’hiver est primordiale. 

Finalement, les cervidés sont plus sensibles aux déficiences en cuivre (Cu) que d’autres ruminants comme les 
ovins. Des rations contenant moins de 5 ppm de cu peuvent entraîner des dommages au système nerveux. Les 
cervidés sont tolérants à des concentrations de cu allant jusqu’à 30 ppm. De plus, comme les sols québécois 
sont souvent pauvres en sélénium (Se), les quantités de Se présentes dans la ration doivent être surveillées.

Les tableaux 2 et 3 présentent les qualités nutritionnelles de différents grains, sous-produits, fruits et légumes 
pouvant être servis aux cervidés.
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Tableau 3. Exemples d’analyses de la qualité nutritive de différents fruits et légumes

Description MS EM1 PB Fibre 
ADF Ca P Mg K Fe

  (%) (Mcal/kg) (%) (%) (%) (%) (%) (%) (mg/kg)

Légumes

  Artichaut  13,0 17,5 20,7 0,06 0,35 12,50

  Asperge    7,0 19,9 12,4 0,01 0,20 7,77

  Brocoli  10,0 31,2 14,6 0,02 0,32 6,52

  Carotte  12,0 3,04 9,9 0,40 0,35 0,01 0,32 3,28

  Céleri    5,0 17,2 12,6 0,01 0,26 2,50

  Champignon    7,0 31,0 10,6 0,01 0,31 5,56

  Chou    9,0 3,04 20,6 10,4 0,64 0,35 0,02 0,25 5,41

  Chou-fleur    6,0 26,5 17,2 0,02 0,30 3,77

  Concombre    4,0 16,8 15,5 0,01 0,14 3,57

  Courge musquée    8,0 26,0 14,7 0,03 0,29 5,56

  Courge spaghetti  11,0 17,2 24,2 0,01 0,12 3,66

  Courgette    4,0 24,9 10,2 0,02 0,26 2,50

  Épinard    9,0 38,7 11,70 0,08 0,55 28,13

  Laitue    4,0 21,9 13,1 0,01 0,14 3,45

  Oignon  10,0 9,1 7,4 0,01 0,14 2,44

  Pois  12,0 2,68 30,8 0,02 0,17 10,00

  Pomme de terre  23,0 2,93 9,5 0,04 0,24 0,03 0,54 10,98

  Pomme de terre sucrée  33,0 2,93 5,0 0,10 0,15 0,02 0,38 6,58

  Tomate  13,0 2,24 21,7 0,01 0,24 2,44

Fruits

  Banane  19,0 5,4 4,5 0,03 0,35 2,54

  Melon d’eau    7 7,8 9,9 0,01 0,11 2,50

  Melon cantaloup    8,0 13,1 20,4 0,01 0,27 2,35

  Orange  16,0 6,0 7,1 0,01 0,18 0,76

  Pamplemousse  15,0 4,8 6,1 0,01 0,13 0,81

  Poire  13,0 3,7 8,1 0,01 0,12 1,81

  Pomme  13,0 3,0 6,0 0,11 1,45

  Prune  10,0 6,1 3,6 0,01 0,16 1,52

  Raisin rouge  14,0 2,7 8,5 0,01 0,19 4,00

  Raisin vert  16,0   3,6 1,8     0,01 0,19 4,00
1. Les valeurs énergétiques de certains aliments ne sont pas disponibles pour les ruminants dans les tables de référence qui existent  
    actuellement.
MS = matière sèche; EM = énergie métabolisable; PB = protéine brute; Ca = calcium; P = phosphore; Mg = magnésium;  
K = potassium; Fe = fer 
Sources : NRC, 2000; Santé Canada, 2008
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Cervidés de reproduction
Plusieurs facteurs, dont l’alimentation, influencent les performances de reproduction et, par conséquent, 
la rentabilité de l’élevage.

Femelles reproductrices
Les besoins nutritionnels des femelles reproductrices diffèrent selon leur stade physiologique  
(Tableaux 4 et 5). 

Durant les 2 derniers mois de la gestation, le fœtus prend plus des deux tiers de son poids. L’alimenta-
tion de la mère est très importante, d’autant plus que cette période suit la fin de l’hiver durant lequel la 
femelle a subi une perte de poids et une diminution de ses réserves corporelles. Des fourrages de bonne 
qualité doivent donc être servis à volonté. Un supplément minéral est ajouté selon les besoins. Pour ce 
qui est des concentrés (grains ou moulée), ils sont introduits 2 semaines avant la mise bas. La quantité de 
concentrés dépend de la valeur nutritive des fourrages. L’élaboration d’un programme alimentaire par un 
professionnel de la nutrition animale est donc un outil essentiel pour établir les besoins spécifiques de 
chaque entreprise.

Dès la mise bas, la femelle entame sa lactation. C’est à ce stade que ses besoins nutritionnels sont les plus 
élevés. Ceci est d’autant plus vrai que le lait de la biche et de la femelle wapiti est plus riche que celui 
des autres ruminants. Malgré une alimentation adéquate et des pâturages luxuriants, il se peut que les 
femelles perdent du poids en début de lactation. Une perte de poids trop importante entraîne par contre 
des retards pour ce qui est du retour en chaleur. Idéalement, le faon est sevré avant le rut afin de permettre 
à la femelle de se remettre du stress du sevrage et d’améliorer son état de chair. Une femelle qui maigrit 
trop pendant l’hiver et au début de sa lactation sera moins fertile. Les pâturages ou fourrages de meilleure 
qualité sont servis aux femelles qui allaitent. Au besoin, ils sont complémentés par des concentrés. Il 
est aussi recommandé de soumettre les adultes reproducteurs (mâles et femelles) à un conditionnement 
(flushing) de 6 à 8 semaines avant la période d’accouplement. Cet apport d’aliments concentrés riches en 
énergie et en protéines améliore le taux de conception. De plus, les jeunes s’habituent aux concentrés, ce 
qui diminue le stress relié au sevrage.

Durant l’hiver, les besoins du fœtus sont faibles et l’appétit de la mère est réduit. À moins d’un amaigrisse-
ment excessif de la femelle, une alimentation couvrant les besoins d’entretien est suffisante. Des fourrages 
de bonne qualité sont donc offerts à volonté. 

Femelles de remplacement
Un excellent programme alimentaire est primordial pour les femelles de remplacement. L’atteinte de la 
puberté étant influencée plus par le poids que par l’âge, une croissance rapide permettra aux femelles 
d’atteindre la puberté et de mettre bas pour la première fois plus tôt, augmentant ainsi la productivité et 
la rentabilité de l’élevage. Comme c’est le cas pour la plupart des ruminants, la puberté survient lorsque 
la femelle atteint au moins 66 % de son poids adulte. Une conception à 75 % du poids adulte est l’idéal. 
En règle générale, c’est vers l’âge de 2 ans que la jeune femelle est prête pour la saillie. 
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Les besoins nutritionnels de la femelle de remplacement sont élevés (entretien, croissance, gestation et 
lactation) durant ses premières gestations et lactations, car sa croissance n’est pas encore terminée. Des 
fourrages d’excellente qualité doivent lui être servis. Une femelle trop maigre ne sera pas fertile.  

Mâles
Les besoins nutritionnels des mâles reproducteurs sont élevés durant certaines périodes (Tableaux 4 et 5), 
notamment en période de rut. 

La plupart du temps, les mâles reçoivent une alimentation d’entretien à base de fourrages de qualité 
moyenne. Ils ne doivent être ni trop gras (baisse de libido et de fertilité, problèmes aux membres et pro-
blèmes de foie) ni trop maigres (manque d’énergie en période de rut). Vers la fin de l’été, en période de 
rut, les besoins nutritionnels des mâles reproducteurs augmentent, mais l’appétit est au plus bas, en raison 
de l’activité reliée à la recherche de femelles et à l’accouplement. Comme pour les femelles, un condi-
tionnement alimentaire de 6 à 8 semaines avant la période d’accouplement est recommandé, tout en 
évitant que les mâles accumulent trop de gras. Les mâles peuvent perdre jusqu’à 30 % de leur poids vif au 
cours de cette période. Dès la fin de celle-ci, des fourrages de très bonne valeur nutritive complémentés 
par 500 g par jour ou plus de concentrés leur seront donc servis pour leur permettre de reconstituer leurs 
réserves avant l’hiver.

La pousse des bois débute au printemps lorsque le niveau de testostérone est le plus faible et elle se pour-
suit durant l’été. Une fois terminée, le niveau de testostérone augmente à nouveau et le mâle entre en 
période de rut. La pousse des bois n’engendre pas de grands besoins nutritionnels. Par contre, un animal 
sous-alimenté produira des bois plus petits et de moins bonne qualité. De plus, sous l’effet d’un déséqui-
libre minéral ou d’un apport insuffisant en calcium et en phosphore, l’animal puisera excessivement dans 
ses réserves au niveau des os. 

La récolte des bois de velours durant les mois de mai et juin nécessite de couper les bois. Chez le wapiti, 
cette coupe s’effectue lorsque les bois ont atteint 55 % de leur croissance totale (après 60 à 80 jours de 
pousse) et pèsent, le plus souvent, entre 3 et 15 kg selon l’âge de l’animal. La coupe des bois du cerf rouge 
s’effectue au même stade de croissance (après 50 à 60 jours de pousse), mais leur poids varie entre 1 et 
8 kg.
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Cervidés de boucherie
Les sujets reproducteurs et la viande des cervidés, appelée venaison, constituent les principaux produits 
qui sont commercialisés et il est important de séparer les animaux reproducteurs des animaux de bouche-
rie afin de bien répondre aux besoins nutritionnels de chacun de ces deux groupes.

Les cervidés de boucherie sont alimentés en fonction de l’atteinte du poids d’abattage cible à différents 
âges. Au Québec, ils sont abattus entre 6 et 26 mois. Les poids vifs d’abattage varient alors de 90 à 136 kg 
pour le cerf rouge et de 90 à 250 kg pour le wapiti. Il faut toutefois être prudent lors de l’ajout de concen-
trés dans la ration; les cervidés étant sensibles à l’acidose, on doit les introduire graduellement. 

Quant aux sujets reproducteurs, ils ne devraient pas recevoir une alimentation aussi riche. En effet, une 
alimentation trop libérale peut nuire aux futurs reproducteurs, autant les mâles que les femelles (baisse de 
libido et de fertilité, problèmes aux membres et problèmes de foie).

Faons
Les premières heures de vie sont critiques. En effet, l’ingestion du colostrum (premier lait produit par la 
femelle) est primordiale pour assurer la survie du jeune cervidé. Le colostrum fournit au nouveau-né les 
premiers anticorps pour bâtir son système immunitaire puisque aucun anticorps n’est transmis directe-
ment de la mère au fœtus; le petit naît sans réelle protection immunitaire. Une quantité de colostrum 
équivalant à au moins 5 % du poids vif du nouveau-né doit être bue dans les 6 heures suivant la mise bas. 
Passé ce délai, la production de colostrum par la mère et la capacité de l’intestin du petit à absorber les 
anticorps diminuent rapidement. Si la mère meurt à la naissance ou si elle n’a pas de lait, du colostrum 
de vache congelé peut aussi être utilisé. On décongèle le colostrum à la température de la pièce (jamais 
au micro-ondes, cela désactiverait l’effet des anticorps). Le réflexe de défécation doit être stimulé chez les 
faons nourris artificiellement en massant le pourtour du rectum avec une serviette humide. Le méconium 
(premières fèces) doit être expulsé dans les premières heures suivant la naissance.

Quelques mois après la naissance, l’alimentation à la dérobée peut être introduite. Les faons ayant un 
accès exclusif à des concentrés conçus pour eux ont une meilleure croissance et un niveau de stress 
moins élevé lors du sevrage. L’alimentation à la dérobée a avantage à être introduite le plus rapidement 
possible, mais au moins 3 à 4 semaines avant le sevrage pour réduire le stress au moment de celui-ci.  

Il est possible de sevrer les faons avant ou après la période de rut. Afin de maintenir une bonne croissance 
malgré le stress du sevrage chez les jeunes cervidés sevrés avant la période de rut, des fourrages d’excel-
lente valeur nutritive et des concentrés sont servis à volonté. 

CONCLUSION 

La planification de l’alimentation des cervidés sur une base annuelle doit tenir compte de la vocation de 
l’animal (reproduction ou boucherie) et de la période de l’année. Des fourrages de qualité sont la base de 
cette alimentation et ils ne devraient être complémentés par des concentrés que dans certaines situations.  
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Un agronome qui a la compétence nécessaire peut établir un programme alimentaire adapté à chaque 
stade physiologique des animaux, selon l’analyse des fourrages disponibles sur la ferme. 
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